
492 NOTES 

Variations du RF avecz le pi4 dam la chramatagraphie sur papier des 
pt8ri nes 

Lcs solvants employ& jusqu’ici pour la chromatographie des pterines sont 
tr&s nombreux mais ont 6td mis au point assez empiriquement. Une categoric fort 
utilisee est represent&e par des solutions aqueuses de sels divers, Nous avons constatd, 
au tours d’expdriences ayant pour but le choix d’un solvant de ce type, que, pour 
certaines valeurs de pH, nous obtenions de meilleurs resultats. Cette observation 
nous a amen& S faire varier systematiquement ce facteur, toutes autres chosos &gales 
par ailleurs, comme cela a et& fait pour les purines et les acides amineslv 2. 

Les composes soumis a la chromatographie possedent tous le noyau “pterine” 
(2-amino-4-oxy-pt&-idine) ; ce sont : ce composk lui-mGme, l’acide ptdrine-6-carboxy- 
lique, la leucopterine, la xanthopt&ine, l’isoxanthoptdrine, l’&ythropt&ine et la se- 
piapterine. Les cinq premieres ptdrines sont des produits de synthese aimablement 
fournis par Mr le professeur VISCONTINI, les deux dernieres proviennent des ailes du pa- 
pillon Colias CYOC~WS oh elles ont dte identifiees precedemment3’“. La quantite de sub- 
stance mise en oeuvre est de l’ordre du ‘ug. La dissolution des substances est effectuee 
dans le methanol-pyridine-eau (4: I : 5). Le systeme tampon employ& est obtenu par 
m&.nge d’acide acetique et d’ammoniaque 0.1 N en proportions variables ajustees 
pour obtenir des pH variant de 3 a I I toutes les demi-unites; il est control& a nouveau 
apr&s chromatographie. 11 n’est pas effectue d’6quilibrage du papier mais le solvant 
est verse plusieurs heures & l’avance dans les cuves afin de saturer l’atmosphere; 
les chromatographies sont effectuees simultanement a une temperature de 22-23’. 
Le parcours du front est de 150 mm. L’experience est rep&de cinq fois successives 
et l’dtude Porte sur la moyenne des resultats obtenus. Les courbes representant les 
variations du Rp en fonction du pH sont donnees sur Fig. I. 

Toutes les courbes presentent au moins un minimum et varient t&s leg&e- 
ment aux faibles pH, alors qu’aux pH alcalins nous observons une brusque montee 
des valeurs de Rp. Ceux-ci tendent finalement a ne plus Qtre differencies suivant les 
pterines. L’acide pterine-6-caboxylique se comporte diffferemment: de pH 3 5, pH 4.5 
le RF augmente rapidement pour tendre a se stabiliser aux pH moyens puis, comme 
chez les autres substances, augmente de nouveau trQs vite 81, pH Bleve. 

Les variations mineures relevees dans les courbes et qui semblent ne pas 
provenir d’un phdnomene al6atoire sont d’une interpretation difficile. Les inf-lexions 
nettes pour l’isoxanthopterine, la xanthopterine, la 2-amino-4-oxy-pteridine parais- 
sent co’incider avec l’emplacement des pK5 quand ceux-ci sont situ& dans les do- 
maines moyens du PH. 

A chaque ptdrine est associee une courbe bien definie; en consequence l’etude 
conjointe des courbes d’une pterine de reference et d’une pterine connue qui lui 
est supposde identique fournit un Blhment d’identification de cette substance, a 
condition toutefois clue la chromatographie de ces deux composes soit effectude sur 
1.e m&me papier avec au moins deux spots de chacune et un spot du melange. Nous 
avons en effet observe de leg&es variations de RF d’une feuille de papier a l’autre. 
Ce critere est nettemdnt superieur a la simple mesure du’Rp dans un solvant donnd 
ou meme dans une sdrie limitee de solvants. Ce test peut Btre associe aux donndes 
spectrophotomdtriclues et a l’Glectrophor&se a pH variables. 

D’autre part B certains pH les courbes sont plus ou moins rapprochees les unes 
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Fig. I. Variations clu Rp do sepi; ptdrines chromatographibcs sur papicr Whatman No. I en fonc- 
tion du pE1 clu solvanl: (acBta,~c d’ammonium 0.1 N). (e-()-a) Acicle ptbrinc-G-carboxylique; 
( -I- -I- +) 2-amino-4-oxy-pl8riclinc ; (*-a -a -) xanthoptdrine ; (0 0 0 0) sdpiapidrine ; ( - - . ) 
isoxanthoptdrine ; ( - - - -) leucoptdrinc ; ( --) BrythroptBrine, 

des autrcs, done les pt6rines plus ou mois bien separhes, et d’autre part la variation 
du Rp y est plus ou moins forte. Cette mkthode permet par consCquent de choisir le 
pH auquel un solvant donne la sdparation la meillcure et la plus reproductible. 

Ces deux applications nous semblent susceptibles d’etre dans certains cas 
Miles h l’dtude des composks ptdriniques. 
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